
Tu nous quittes aujourd’hui cher Michel, bien trop tôt pour ce que tu voulais encore 

réaliser, trop fatigué par la lutte contre la maladie qui te rongeais depuis de trop 

longues années. 

Tu avais trouvé dans ton engagement social un sens à ta lutte contre la précarité de 

ta santé dont tu ne voulais pourtant rien laisser transparaître. 

A la suite de ton beau-père Pierre ETCHANDY, tu avais rejoint les socialistes pour 

mieux t’impliquer encore au service de Garazi et des Garaztars. Tes réflexions, 

toujours d’une grande pertinence ont beaucoup aidé à la vie des structures 

auxquelles tu participais. Au-delà du monde sportif, de l’US-Garazi dont tu fus un 

brillant capitaine à la conquête de son premier titre de champion de France et de 

l’US-Nafarroa, ton engagement et ton dévouement t’ont conduit naturellement à la 

vie municipale bien sûr et aux syndicats qui en dépendent, mais surtout à la vie 

associative pour prendre en charge les difficultés de tes concitoyens.  

Tu auras été un administrateur écouté de l’association LAGUN, au service de ceux 

qui ont le plus de mal à entrer dans le monde du travail, et un homme actif et 

clairvoyant dans sa structuration. Je veux saluer ici, au nom du Conseil 

d’administration de LAGUN ton implication constante. 

Tu auras été un aiguillon pour l’association Eskuz-Esku et le déploiement de 

services à la personne et un militant particulièrement engagé pour la création du 

centre intercommunal d’action sociale. Les personnes âgées, mais aussi les jeunes 

étaient ta constante préoccupation. Les jeunes ! dont tu t’es toujours soucié, 

notamment depuis la place que tu occupais dans les conseils d’administration du 

collège ou du lycée. Ta tête était pleine de projets et tu auras été non seulement à 

l’écoute mais dans l’action, auprès de tous ceux qui voulaient bouger pour ce pays 

de Garazi-Baigorri que tu as tant aimé. 

Ton nom restera gravé dans nos mémoires et dans nos cœurs pour ta proximité et 

ta disponibilité permanentes aux autres qui te caractérisaient.  

Chère Michèle, chers Jean Pierre, Xavier et Laurent, notre peine à tous est 

immense et nous partageons votre douleur face à ce deuil si cruel. Nous n’avons 

hélas, que nos mots maladroits, pour tenter de le soulager. 

Mixel maitea, izan zira, zure bizi osoan, besten zerbitzari zintzo eta kartsua. Huts 

handi bat uzten duzu Garazi-Baigorri herrialde huntan. Inoiz ez zaitugu ahantziko.  


